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Le	 royaume	 du	 sud	 survit	 encore	 150	 ans	 environ.	Mais	 lui
aussi	 est	 attaqué	 par	 l’Empire	 babylonien,	 cette	 fois.	 Juda	 est
envahi	et	ses	habitants	emmenés	en	captivité	à	Babylone.	C’est
l’exil.
Durant	 leur	 exil,	 les	 Juifs	 contemplent	 l’étendue	 de	 leur

défaite.	Le	Temple	est	en	ruine,	Jérusalem	en	cendre,	et	 le	rêve
de	la	Terre	promise	s’évanouit.	Dieu	n’a	cependant	pas	oublié	sa
promesse.	 Par	 la	 bouche	 de	 prophètes	 comme	 Ézéchiel	 et
Jérémie,	il	promet	une	restauration.
L’exil	dure	soixante-dix	ans.	Puis	Cyrus	le	Perse	triomphe	des

Babyloniens	et	autorise	un	groupe	de	Juifs	à	retourner	dans	leur
pays	 et	 à	 reconstruire	 Jérusalem.	 Au	 cours	 du	 siècle	 suivant,
plusieurs	 convois	 d’exilés	 reviennent	 dans	 leur	 patrie.	 Le
relèvement	du	pays	est	une	tâche	ardue,	mais	en	fin	de	compte	la
ville	est	rebâtie	et	un	nouveau	temple	reconstruit.
Le	passé	glorieux	est	 toutefois	 révolu.	Dieu	n’envoie	plus	de

prophètes	 et	 Israël	 reste	 la	 proie	 de	 différents	 envahisseurs,
d’abord	les	Grecs,	puis	les	puissants	Romains.	Le	peuple	fonde
alors	de	plus	en	plus	ses	espoirs	dans	le	messie	promis.
Cette	 histoire	 est	 rapportée	 dans	 une	 grande	 partie	 de

l’Ancien	Testament.	2	Rois	et	2	Chroniques	racontent	 la	chute
de	Juda,	Esdras	et	Néhémie	le	retour	d’exil.	Ézéchiel,	Jérémie
et	Ésaïe	–	les	grands	prophètes	–	couvrent	cette	période,	ainsi
que	 plusieurs	 petits	 prophètes,	 comme	 Daniel,	 Aggée	 et
Zacharie.	 C’est	 ainsi	 que	 l’on	 arrive	 à	 la	 fin	 de	 l’Ancien
Testament.

Entre	les	Testaments
400	 ans	 environ	 s’écoulent	 entre	 le	 dernier	 livre	 de	 l’Ancien
Testament	et	le	premier	livre	du	Nouveau.	Pendant	cette	période,
la	 Judée	 –	 le	 nouveau	 nom	 de	 Juda	 –	 devient	 un	 petit	 état



assujetti	 à	 une	 succession	 d’empires.	 Certains	 tentent	 même
d’éradiquer	la	foi	juive,	ce	qui	pousse	les	Juifs	à	se	révolter	et	à
reconquérir	 brièvement	 leur	 indépendance.	 Mais	 les	 Romains
envahissent	le	pays	et	mettent	fin	à	l’indépendance.	Ils	placent	à
sa	 tête	 le	 roi	 Hérode	 le	 Grand,	 leur	 homme	 de	 paille,	 qui
construit	un	nouveau	Temple	magnifique	à	Jérusalem.
Les	livres	deutérocanoniques	et	 les	écrits	 intertestamentaires

décrivent	 partiellement	 l’histoire	 de	 la	 Judée	 pendant	 cette
période	;	1	et	2	Maccabées	relatent	surtout	la	brève	période	de
l’indépendance.

Jésus	de	Nazareth
Une	 jeune	 fille	 du	 nom	de	Marie	 apprend	 par	 un	 ange	 qu’elle
sera	 enceinte.	Quand	 elle	 en	 fait	 part	 à	 son	 fiancé,	 celui-ci	 se
prépare	au	divorce.	Mais	il	apprend	dans	un	rêve	que	le	récit	de
Marie	 est	 vrai.	 Jésus,	 le	 bébé,	 naît	 à	 Bethlehem.	 Très	 vite,	 la
famille	doit	se	réfugier	en	Égypte	pour	se	soustraire	à	la	colère
du	 roi	Hérode	 (qui	 redoute	 la	 naissance	d’un	nouveau	prince).
Plus	tard,	 la	famille	de	Jésus	s’établit	à	Nazareth	;	c’est	 là	que
Jésus	 grandit	 et	 suit	 les	 traces	 de	 son	 père	 en	 devenant
charpentier	et	maçon.
Jésus	 commence	 son	 ministère	 public	 alors	 qu’il	 a	 environ

trente	 ans.	 Jean-Baptiste,	 son	 parent,	 lui	 prépare	 la	 voie,	 en
appelant	 les	 gens	 à	 se	 repentir	 et	 en	 les	 baptisant.	 Jésus	 est
baptisé	 à	 son	 tour	 avant	 de	 traverser	 une	période	de	 tentations
dans	le	désert.	Une	fois	Jean	arrêté,	Jésus	se	rend	en	Galilée,	une
région	située	au	nord	de	la	Judée.	Il	rassemble	des	adeptes,	des
gens	 ordinaires	 appelés	 disciples.	 Il	 parcourt	 la	 contrée,
enseignant	et	accomplissant	des	miracles.	 Il	pardonne	aux	gens
leurs	 péchés	 et	 ressuscite	 des	 morts.	 Il	 défie	 l’establishment
religieux.



Finalement,	il	se	dirige	vers	le	sud,	et	se	rend	à	Jérusalem	pour
la	dernière	fois.	Il	entre	 triomphalement	dans	la	ville	 ;	 les	gens
l’acclament	et	agitent	des	branches	de	palmiers.	Cet	événement
est	commémoré	le	dimanche	des	Rameaux.	Mais	 les	autorités
veulent	 sa	mort.	 Il	 est	 trahi	 par	 un	 de	 ses	 disciples,	 condamné
par	 les	 autorités	 juives	 et	 romaines,	 conduit	 hors	 de	 la	 ville	 et
exécuté.	C’est	la	crucifixion.
Trois	jours	plus	tard,	ses	disciples	commencent	à	affirmer	des

choses	surprenantes.	Ils	déclarent	qu’il	est	ressuscité	d’entre	les
morts,	 qu’il	 est	 apparu	 à	 plusieurs	 d’entre	 eux	 et	 cela	 pendant
quarante	jours.	Ils	témoignent	de	la	résurrection.
Ce	 récit	 est	 rapporté	 par	 les	 quatre	 évangiles	 :	 Matthieu,

Marc,	Luc	et	Jean.

Les	premiers	disciples
Jésus	 emmène	 ses	 disciples	 au	 mont	 des	 Oliviers,	 d’où	 il
remonte	 au	 ciel,	 après	 leur	 avoir	 dit	 d’attendre	 la	 venue	 d’un
autre	 Avocat,	 le	 Saint-Esprit	 qui	 les	 remplira	 de	 puissance.
Cinquante	jours	plus	tard,	lors	de	la	fête	juive	de	Pentecôte,	le
Saint-Esprit	descend	sur	les	disciples	de	Jésus	qui	commencent
à	répandre	l’Évangile,	la	bonne	nouvelle	de	Jésus.
Au	début,	ils	se	réunissent	au	Temple	et	dans	les	synagogues,

mais	très	rapidement,	les	autorités	sévissent	contre	eux.	Lorsque
la	 persécution	 éclate	 à	 Jérusalem,	 certains	 des	 disciples
annoncent	 l’Évangile	vers	 le	nord,	en	Samarie	et	au-delà.	Saul,
qui	 avait	 initié	 la	 persécution	 contre	 les	 chrétiens,	 se	 convertit
miraculeusement.	 Très	 vite	 les	 non-Juifs	 (païens)	 entrent	 dans
l’Église.	 Pierre	 convainc	 les	 chrétiens	 d’origine	 juive	 qu’ils
n’ont	 pas	 à	 imposer	 les	 lois	 religieuses	 juives	 aux	 chrétiens
d’origine	païenne.
Des	gens	comme	Saul	 (mieux	connu	sous	 le	nom	de	Paul)	et

Barnabas	 commencent	 à	 répandre	 l’Évangile	 au	 cœur	même	de
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temps	que	la	Torah,	une	autre	collection	s’est	formée,	celle	des
prophètes	«	antérieurs	»	ou	des	«	premiers	»	prophètes.	Ce	titre
prête	 à	 confusion,	 car	 la	 collection	 contient	 aussi	 des	 livres
d’histoire	 comme	 Josué,	 Juges,	 Samuel	 et	 Rois.	 Après	 l’exil,
cette	collection	–	les	Prophètes,	ou	les	Nevi’im	–	enfle	jusqu’à
inclure	 Ésaïe,	 Jérémie,	 Ézéchiel	 ainsi	 qu’une	 section	 intitulée
«	les	Douze	»	et	qui	comprend	les	«	petits	Prophètes	».
La	 dernière	 partie	 du	Tanakh	 à	 discuter	 était	 les	Ketuvim	ou

Écrits,	la	collection	des	livres	sapientiaux,	historiques	et	tout	ce
qui	ne	trouvait	pas	place	ailleurs.	Ce	fut	le	dernier	ensemble	de
livres	admis,	même	si	des	livres	comme	les	Psaumes	étaient	déjà
en	usage	depuis	longtemps.
Vers	 le	 quatrième	 siècle	 avant	 Jésus-Christ,	 la	 Torah	 et	 les

Nevi’im	 avaient	 probablement	 déjà	 leur	 forme	 actuelle,	 et	 la
plupart	 des	 Ketuvim	 étaient	 en	 place.	 Mais	 certains	 livres
faisaient	 l’objet	 de	 discussions,	 chaque	 groupe	 juif	 ayant	 une
conception	 différente	 de	 leur	 statut.	 Tous	 acceptaient	 la	 Torah
comme	 Écriture,	 mais	 pour	 le	 reste,	 il	 existait	 une	 certaine
fluidité.	Les	sadducéens,	qui	dirigeaient	le	Temple	au	temps	de
Jésus,	ne	reconnaissaient	aucune	autorité	scripturaire	à	qui	que
ce	soit,	hormis	la	Torah,	alors	que	les	pharisiens	acceptaient	des
livres	 comme	 les	 Psaumes	 et	 les	 Prophètes.	 Et	 les	 célèbres
rouleaux	 de	 la	mer	Morte	 –	 cette	 précieuse	 bibliothèque	 de	 la
communauté	 juive	 de	 Qumran	 –	 contiennent	 des	 fragments	 de
tous	les	livres	des	Écritures	hébraïques	sauf	un	:	Esther.	Celui-ci
ne	faisait	visiblement	pas	partie	de	leur	«	Bible	».
Jésus	se	servait	certainement	d’autres	livres	que	de	la	Torah.	Il

fait	des	citations	de	vingt-quatre	livres	des	Écritures	hébraïques
et	 il	 affirme	 ne	 pas	 être	 venu	 pour	 abolir	 «	 la	 Loi	 et	 les
Prophètes	»	(Matthieu	5.17).
Ce	 n’est	 que	 vers	 la	 fin	 du	 premier	 siècle	 que	 l’Ancien



Testament	a	pris	sa	forme	définitive.
En	l’an	66	de	notre	ère,	 les	Juifs	se	révoltèrent	contre	Rome.

L’issue	 du	 soulèvement	 fut	 catastrophique	 :	 les	 Romains
assiégèrent	 et	 envahirent	 Jérusalem,	 et	 détruisirent	 le	 Temple.
D’après	la	tradition	juive,	un	groupe	de	rabbins	quitta	Jérusalem
et	s’établit	à	Jamnia	ou	Jabneh,	à	une	vingtaine	de	kilomètres	au
sud	de	Jaffa.	Là,	 ils	abordèrent	 l’épineuse	question	du	contenu
du	canon	officiel	des	Écritures	hébraïques.
À	 cette	 époque,	 la	 plupart	 des	 livres	 étaient	 acceptés.	 Les

discussions	 portèrent	 surtout	 sur	 quelques	 livres	 plus
problématiques	 comme	 le	 Cantique	 des	 Cantiques	 (un	 poème
d’amour)	et	Esther	(dans	lequel	Dieu	n’est	jamais	mentionné).
Finalement,	 ils	 adoptèrent	 trois	 critères	 principaux	 pour

l’inclusion	d’un	livre	dans	le	canon.
• La	 tradition.	 Depuis	 de	 longues	 années,	 la	 synagogue	 se	 servait	 de	 livres

comme	 les	 Psaumes	 et	 les	 Prophètes	 majeurs.	 Ils	 étaient	 manifestement
«	Écriture	».

• Le	 lien	 avec	 un	 personnage	 bien	 connu.	 Le	 Cantique	 des	 Cantiques	 était
certes	un	peu	osé,	mais	il	était	associé	à	Salomon.

• Le	 lien	 avec	 une	 fête	 juive.	 L’histoire	 d’Esther	 était	 célébrée	 à	 la	 fête	 de
Pourim.

Les	discussions	s’échelonnèrent	dans	le	temps	et	ce	n’est	que
vers	 l’an	90	de	notre	ère	que	 fut	publiée	 la	 liste	des	 livres	qui
figurent	dans	notre	Ancien	Testament.



Canon

Le	mot	«	canon	»	désigne	une	liste	officielle	standard.	Le
terme	vient	de	l’hébreu	qui	signifie	«	roseau	».	(On	le	retrouve
dans	notre	mot	«	cane	».)	Les	roseaux	rectilignes	étaient
utilisés	comme	instruments	de	mesure.	Le	vocable	«	canon	»
signifie	donc	«	règle	de	foi	».	Lorsque	nous	parlons	du	canon
de	l’Écriture,	nous	sous-entendons	les	livres	qui	respectent	un
certain	ensemble	de	règles.

Des	livres	à	la	Bible
La	 formation	 du	 canon	 chrétien	 a,	 lui	 aussi,	 pris	 du	 temps.	À
bien	 des	 égards,	 il	 a	 suivi	 le	 même	 processus	 que	 celui	 de
l’Ancien	Testament.
Avant	 que	 le	 Nouveau	 Testament	 soit	 écrit,	 les	 premiers

disciples	 de	 Jésus	 se	 servaient	 des	 Écritures	 hébraïques	 –
l’Ancien	Testament	–	mais	dans	une	traduction	grecque	connue
sous	le	nom	de	Septante.
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images	 et	 des	 idées	 du	 livre	 de	Daniel	 affleurent	 parfois	 dans
l’enseignement	de	Jésus	et	dans	l’Apocalypse.

Osée
C’est	un	homme	qui	a	 littéralement	 incarné	son	message.	Osée
reçoit	 l’ordre	d’épouser	Gomer,	une	prostituée	 infidèle.	Elle	 le
trahit,	 mais	 il	 la	 rachète	 de	 son	 esclavage.	 Leur	 relation
symbolise	 l’amour	 permanent	 de	 Dieu.	 Malgré	 l’infidélité
d’Israël,	 Dieu	 n’abandonne	 pas.	 De	 même	 qu’Osée	 rachète
Gomer,	Dieu	rachètera	Israël.

Joël
Une	 armée	 innombrable	 de	 sauterelles	 envahit	 Juda,	 dévorant
tout	 sur	 son	 passage,	 provoquant	 sécheresse	 et	 famine.	 Joël
explique	que	c’est	un	 jugement	contre	 le	péché	du	peuple.	 Il	y
en	aura	un	autre	–	le	jour	du	Seigneur	–	lorsque	Dieu	rétablira
son	peuple,	 lui	 procurera	 abondance	 et	 sécurité,	 et	 habitera	 en
son	sein.

Amos
Amos	est	un	fermier	et	un	berger	de	Juda	;	il	prophétise	contre
les	 chefs	 et	 le	 peuple	 d’Israël.	 Il	 commence	 par	 une	 série
d’oracles	 contre	 les	 nations	 étrangères	 avant	 de	 décocher	 de
violentes	attaques	contre	Israël	et	sa	religion	superficielle.	Israël
prétend	 être	 saint,	mais	 la	 société	 est	 rongée	 par	 l’idolâtrie,	 la
corruption	et	l’injustice.	Amos	lui	dit	que	Dieu	hait	sa	religion
vaine	:	ce	qu’il	attend,	c’est	la	justice	et	la	miséricorde.

Abdias
Cette	 prophétie	 courte	 traite	 de	 la	 destruction	 d’Édom,	 une
nation	au	sud	de	la	mer	Morte.	Alors	qu’elle	aurait	dû	voler	au
secours	 d’Israël	 lors	 d’une	 invasion	 (probablement	 la
destruction	de	 Jérusalem	en	586	 av.	 J.-C.),	 elle	 ne	 l’a	 pas	 fait.



Pour	cette	raison,	elle	sera	punie.	Avec	seulement	291	mots	dans
l’original	hébreu,	Abdias	est	le	livre	le	plus	court	de	la	Bible.

Jonas
C’est	 l’histoire	 d’un	 prophète	 plutôt	 qu’un	 livre	 de	 prophétie.
Jonas	reçoit	un	message	de	Dieu	:	aller	à	Ninive	–	la	capitale	de
l’Empire	assyrien	–	et	exhorter	les	habitants	à	se	repentir.	Jonas
prend	un	bateau	qui	va	dans	la	direction	opposée,	vers	Tarsis,	est
jeté	par-dessus	bord	et	 finit	dans	 le	ventre	d’un	grand	poisson.
Finalement,	 il	 se	 rend	 à	 Ninive	 et	 délivre	 son	 message.	 Nous
sommes	enclins	à	considérer	ce	livre	comme	un	conte	enfantin,
alors	 qu’il	 constitue	 l’une	 des	 plus	 grandes	 démonstrations	 de
l’amour	 de	Dieu	 de	 toute	 l’Écriture.	Ce	 qui	 est	 surprenant,	 ce
n’est	pas	la	fuite	de	Jonas,	mais	le	désir	divin	de	pardonner	aux
Assyriens.	 Comment	 Dieu	 peut-il	 se	 soucier	 d’un	 peuple	 qui
s’efforce	d’anéantir	les	Israélites	?

Michée
Bien	que	vivant	à	une	époque	de	paix	relative,	Michée	annonce
que	 le	 jour	 du	 Seigneur	 approche	 et	 que	 son	 jugement	 est	 en
route.	 Dans	 un	 langage	 viril	 et	 pittoresque,	 Michée	 proteste
contre	 l’injustice	 et	 exhorte	 le	 peuple	 à	 changer	 sa	 façon	 de
vivre.	 Dans	 un	 de	 ses	 passages	 les	 plus	 célèbres,	 Michée
annonce	un	prince	différent,	un	futur	roi	qui	paîtra	son	peuple	et
le	conduira	dans	un	temps	de	grande	paix.

Nahum
Le	livre	décrit	 la	destruction	de	Ninive,	 la	capitale	de	 l’Empire
assyrien.	 Le	 Dieu	 vengeur	 est	 en	 route,	 assez	 puissant	 pour
renverser	 les	montagnes	et	 assécher	 les	mers.	Ce	 livre	présente
un	Dieu	 lent	mais	 décidé.	 Il	 est	 «	 lent	 à	 la	 colère	 »,	mais	 son
pouvoir	est	considérable.



Habacuc
Juda	 est	 dans	 la	 tourmente	 ;	 tout	 va	 à	 vau-l’eau.	 Habacuc
interroge	 alors	 Dieu	 :	 «	 Pourquoi	 permets-tu	 tout	 cela	 ?	 »	 La
question	est	développée	dans	deux	dialogues	entre	le	prophète	et
Dieu,	avant	qu’Habacuc	ne	conclue	par	une	prière	en	forme	de
psaume.

Sophonie
Sophonie	est	un	parent	éloigné	du	roi	de	Juda,	Josias,	à	l’origine
d’un	 certain	 réveil	 spirituel	 national.	 Il	 se	 peut	 donc	 très	 bien
que	Sophonie	soit	–	chose	rare	!	–	un	prophète	auquel	le	peuple
prête	 attention.	 Son	 message	 est	 certainement	 dérangeant	 :	 le
prophète	 annonce	 la	 venue	du	Seigneur.	Les	 habitants	 de	 Juda
espèrent	 que	 ce	 sera	 le	 moment	 où	 Dieu	 balaiera	 tous	 leurs
ennemis.	 Mais	 Sophonie	 leur	 dit	 qu’eux	 aussi	 recevront	 ce
qu’ils	méritent.

Aggée
Nous	 sommes	 en	 520	 av.	 J.-C.	 Les	 exilés	 juifs	 qui	 étaient
revenus	à	 Jérusalem	avaient	 trouvé	 la	vie	difficile	et	 la	ville	en
ruines.	 Ils	 avaient	 interrompu	 la	 reconstruction	 du	 Temple.
Aggée	les	presse	de	revoir	 leurs	priorités,	de	mettre	de	côté	 les
considérations	 économiques	 et	 de	 s’atteler	 aux	 travaux	 du
Temple.	Dans	 la	 lutte	pour	 leur	 survie,	 les	 Juifs	 avaient	oublié
que	Dieu	doit	rester	au	centre	de	leurs	vies.

Zacharie
Ce	 livre	 contient	 une	 partie	 d’exhortations	 et	 une	 autre	 de
visions.	Zacharie	presse	 le	 peuple	de	 reconstruire	 le	Temple	 et
de	vivre	selon	les	commandements	de	Dieu	–	pour	éviter	le	sort
de	ses	ancêtres.	Dans	le	livre	s’imbriquent	des	récits,	des	visions
et	des	oracles	qui	convergent	vers	le	messie,	le	vrai	chef	d’Israël
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7.	Le	pays	étrange

Le	grand	 théologien	Karl	Barth	 a	 tenté	un	 jour	 de	décrire	 ce
que	la	Bible	avait	de	si	particulier	:	«	Qu’y	a-t-il	à	l’intérieur	de
la	Bible	?	De	quel	genre	de	maison	est-elle	 la	porte	d’entrée	?
Quel	 type	 de	 pays	 s’étale	 devant	 nous	 quand	 nous	 ouvrons	 la
Bible	?	»
Barth	 continue	 en	 parlant	 «	 du	 monde	 nouveau,	 étrange,	 à

l’intérieur	de	la	Bible	».	Dans	un	certain	sens,	je	pense	que	c’est
la	 meilleure	 description	 de	 ce	 livre	 indescriptible.	 Certes,	 la
Bible	 est	 une	 collection	 de	 livres.	Mais	 elle	 est	 bien	 plus	 que
cela	 :	 quelles	 que	 soient	 nos	 croyances,	 elle	 est	 un	 univers
fascinant,	merveilleux,	étrange	à	explorer.
Comme	le	Tardis3,	ce	vaisseau	à	explorer	le	temps	et	l’espace,

la	 Bible	 est	 beaucoup	 plus	 spacieuse	 à	 l’intérieur.	 Dans	 le
monde	 nouveau	 de	 la	 Bible,	 même	 si	 vous	 n’y	 êtes	 pas
accoutumés,	il	y	a	toujours	plus	à	découvrir.
Alors	 ouvrez	 le	 livre.	 Pénétrez	 dans	 le	 pays.	 Commencez

l’exploration.
C’est	là	que	débute	le	voyage.

3	Le	Tardis	est	une	machine	à	voyager	dans	le	temps	et	l’espace	dans	la	série
britannique	de	science-fiction	Doctor	Who.
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